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Bewahrung höchsten Erbes auf solche erlauchter Ahnenschaft deutschen Geistes
nahe Gestalten setzten, unter denen Thomas Mann als neuschöpfender und
deutender Mehrer in seiner weltoffenen und so sympathischen Menschlichkeit
die herzliche Anteilnahme aller verdient, die durch die tiefe Liebe zur deutschen
Sprache ihm, seinem Werk und seinem künftigen Wollen verbunden sind.

MAX RYCHNER

0 0 0

L'APPEL DE PIERRE JEANNET
N'est-il pas tout indiqué de parler ici de cet appel à la vie, à la vie créatrice

et débordante que Pierre Jeannet était pour tous ceux qui l'approchaient?
Malgré tout l'intérêt qu'il y aurait à savoir, à analyser le comment et le pourquoi

de cette vie si chaude et si pleine, il serait oiseux de s'engager sur cette voie.
Est-il nécessaire de savoir pourquoi un grain de blé pousse N 'est-il pas infiniment

plus important de savoir qu'il pousse quand on le met en terre et de semer
avec confiance

Or Pierre Jeannet nous a laissé dans Le Buisson d'Epines1) un choix de pensées
profondes, de poussées de vie, de tableaux de l'âme. Ceux qui y chercheront
une philosophie nouvelle seront déçus, ceux qui voudront y trouver une adaptation

savante de l'histoire de Christ à notre époque moderne ne seront pas satisfaits,

mais ceux qui en comprendront l'invite à se retirer dans leur chambrette

pour s'y rencontrer face-à-face avec eux-mêmes sentiront l'appel du Buisson

d'Epines :
«... le Seigneur disait : Entre dans ta chambrette. — Parce que tu as peur

d'être seul, et du silence, et de la muraille nue, et de ton âme parce que tu
as peur de ton Dieu, entre dans ta chambrette.

« Et parce que tu n 'entends rien dans le clair obscur de la chambre, et ne vois

plus de formes dans le silence de cette retraite, te croyant dans un tombeau

parce que tu n'es plus sur la place publique, bien calfeutré des cris de mille de

tes semblables, entre dans ta chambrette! Là tu n'est pas regardé par les

hommes, et tu dis: A quoi bon pratiquer ma justice? Ici le combat et pas
la parade ici le marbre froid le granit dur de la réalité. Plus de parfums, mais
l'odeur de ton âme; plus de peinture, mais la couleur de ta peau. »

C'est là qu'on se sent face-à-face avec une Force qui s'empare de tout notre
être, et que les hommes de tous les temps ont appelée Dieu.

Mais qu'a trouvé Jeannet, et à quelle action nous appelle-t-il Il n'apporte
pas de solutions toutes faites aux problèmes brûlants qui nous préoccupent sans
trêve. En effet et cependant Le Buisson d'Epines contient en germes toutes les

possibilités latentes en chacun de nous, il est l'aiguillon qui pousse; car on ne
peut pas entendre un appel aussi clair à notre conscience et lui imposer des
barrières artificielles; il faut le projeter au dehors dans les églises, dans la politique,
dans les affaires. Il ne s'agit pas chez Jeannet d'une invite austère à se retirer
de la vie, bien au contraire il appelle à la vie

') Lausanne, Edition La Concorde. Décembre 1924.
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hl'est-il pas tout indique de parler ici de cet appel à la vie, à la vie creatrice

et dêhordante que lierre Jeannet êtsit pour tous ceux qui l approchaient?
IVlalgrê tout ìintérêt qu'il x aurait à savoir, à analyser le comment et le pourquoi

de cette vie si chaude et si pleins, il serait oiseux de s engager sur cette voie,
hst-iì nécessaire de savoir pourquoi un Frai n de hlê pousse hl est-il pas infiniment

plus important de savoir qu 'il pousse quand on le met en terre et de semer
avec confiance!

Or?ierre Jeannet nous a laisse dans Aôlàon d'Aunes) un choix de pensées
profondes, de poussées de vie, de tshleaux de l'âme. Deux qui x chercheront
une philosophie nouvelle seront dAus, ceux qui voudront x trouver une sdap-
tation savante de I histoire de Dhrist à notre époque moderne ne seront pas satisfaits,

mais ceux qui en comprendront I invite s se retirer dans leur chamhrette

pour s'x rencontrer fsce-a-face avec eux-mêmes sentiront I appel du ölll'sson
d'Annes.'

«... Is Leigneur disait: Lntre dans ta chamhrette. — ?srce que tu as peur
d'être seul, et du silence, et de la muraille nue, st de ton âme parce que tu
as peur de ton Dieu, entre dans ta chamhrette.

« hit parce que tu n entends rien dans le clair ohscur de la chamhre, et ne vois

plus de formes dans le silence de cette retraite, te croyant dans un tomhesu

parcs que tu n'es plus sur Is place puhlique, hien calfeutre des cris de mille de

tes semhlshles, entre dans ta chamhrette! Da tu n'est pas regarde par les

hommes, et tu dis: /X quoi hon pratiquer ma justice? Ici le comhst et pas
Is parade ici le msrhre froid le granit dur de la réalité. ?Ius de parfums, mais
l 'odeur de ton âme; plus de peinture, mais la couleur de ta peau. »

D'est la qu'on se sent face-a-face avec une horce qui s'empare de tout notre
être, et que les hommes de tous les temps ont appelée Dieu.

h/lsis qu 'a trouve Jeannet, et s quelle action nous sppelle-t-il II n 'apporte
pas de solutions toutes faites aux prohlèmes hrûlants qui nous préoccupent sans
trêve, Dn eklet et cependant A Llll'sson d'Aunes contient en germes toutes les

possihilitês latentes en chacun de nous, il est l'siguillon qui pousse; car on ne
peut pas entendre un appel aussi clair a notre conscience et lui imposer des hsr-
rières artificielles; il faut le projeter su dehors dans les églises, dans la politique,
dans les affaires. II ne s'agit pas che? Jeannet d'une invite austère à se retirer
de la vie, hien su contraire il appelle a la vie!

hsussnne, kxl!t!on Loncorcle. Oecemhre 1924.
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« Soyez toujours joyeux. C'est l'ordre du Dieu joyeux. Penses-tu que j'aie
mis la multiple raison de joie dans le creux de ta main, et que j'aie caché le besoin
de joie dans ton âme, et semé la graine de la joie qui veut éclore dans ton sillon,
et aussi tourné ton regard sur les objets de joie, pour que tu résistes, et que tu
regardes autre chose, Il faut que tu sois, toi, toujours joyeux

« Que vient-on nous dire : Le chrétien ne doit pas être ambitieux. Quand
l'embryon chétif regorge des volontés de croître, et quand, surtout, ce
merveilleux évangile de Jésus est tout fait de l'image de la graine Grandir,
autant qu'on peut grandir, c'est la loi. Est-ce que crevoter, est-ce que se

ratatiner, c'est la loi de la vie?
« Mais d'où vient que, pour monter, tu fasses décroître tes amis? et pourquoi,

sur l'échelle où vous vous tenez, leur écrases-tu les mains du talon de ton soulier?
Quelle est la maladie qui te ronge de toujours les déprécier, les rabaisser, et de
t'élever à leurs dépens? Tu sais qu'ils doivent aussi monter, que c'est la loi de

tous les grains de blé. »

Sentir la valeur de chaque être humain, savoir apprendre quelque chose de
chacun d'eux, savoir les envelopper de chaude affection, voilà le grand message
toujours le même, mais présenté à nouveau comme un torrent impétueux de vie
débordante. Il est ardemment à désirer, que ce torrent déborde, qu'il pénètre
dans tous les organismes humains, qu'il purifie l'atmosphère tendue dans
laquelle nous vivons.

Mais hélas que d'erreurs, quelle difficulté nous avons à saisir la vérité sans
l'obscurcir de toutes nos idées fausses.

« La confession des Saints est erreur, et les pages du Livre sont erreur. Même
quand l'ardent Céphas à la tête de caillou bouillonnant de passion et tout
congestionné de certitude, s'écriait: Tu es le Christ! il confessait l'erreur avec la
vérité C'est Toi le Sauveur, le tombeur de péchés, et nous sentons, nous qui
t'avons suivi, que nous sommes élargis, allégés et ragaillardis près de Toi. Voilà
ce que Dieu disait par la bouche de Pierre. Mais le fils de Jonas disait aussi :
Tu es le Christ et tu vas écraser les légions de César, tuer du souffle de ta bouche
Pontius Pilatus et cet esclave de Tibère, Hérode Antipas. Et c'était le vieux
résidu des ambitions juives, c'était les rages refoulées pendant cinq siècles dans
l'âme nationale, c'était la gloutonnerie des vaincus, affamés de la chair des

oppresseurs, qui se mélangeaient dans les entrailles de Pierre, à la parole lumineuse
de Dieu.

« La foi chrétienne n 'est pas de transporter les montagnes ou de vivre sans
gagne-pain; mais c'est la fidélité à ce que l'on sait, à ce que l'on voit distinctement

et qu'il serait malhonnête de renier ...»
Ne voyons-nous pas cette foi, ce respect d'une idée élevée «qu'il serait

malhonnête de renier», très faible encore en profondeur, mais répandue sur toute
la surface de la terre à l'œuvre dans les efforts pour la Société des Nations Et
ne commence-t-on pas enfin à se rendre compte que les questions sociales ne

pourront pas être résolues par la seule lutte aveugle des intérêts immédiats. Il
faudra aborder ces questions aussi avec l'esprit dont Jeannet nous montre une
source jaillissante. Car la guerre de classes est plus cruelle encore que la guerre
entre les nations.
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« Lo^e? toujours joyeux. L est I ordre du Dieu joyeux. Lenses-tu que j'aie
mis la multiple raison de joie dans le creux de ta main, et que j aie cacbê le besoin
de joie dans ton âme, et sems la graine de la joie qui veut éclore dans ton sillon,
et aussi tourne ton regard sur les objets de joie, pour que tu résistes, et que tu
regardes autre cbose, II laut que tu sois, toi, toujours joyeux

« ()ue vient»on nous dire: Le cbrêtien ne doit pas être ambitieux. Lusnd
I embryon cbêtil regorge des volontés de croître, et quand, surtout, ce
merveilleux évangile de Issus est tout lait de I image de la graine Lrsndir,
autant qu'on peut grandir, c'est la loi. Lst-ce que crsvotsr, est-ce que se

ratatiner, c'est la loi de la vie?
« IVIais d'ou vient que, pour monter, tu lasses décroître tes amis? et pourquoi,

sur l'êcbelle oû vous vous teneu, leur êcrssss-tu les mains du talon de ton soulier?
Luelle est la maladie qui te ronge de toujours les déprécier, les rabaisser, et de

t élever s leurs dépens? ?u sais qu'ils doivent aussi monter, que c'est la loi de

tous les grains de blê. »

ôentir la valeur de clisque être bumsin, savoir apprendre quelque cbose de
cbscun d'eux, savoir les envelopper de cbaude allection, voilà le grand message
toujours le même, mais présente s nouveau comme un torrent impétueux de vie
débordante. II est ardemment s désirer, que ce torrent déborde, qu'il pénètre
dans tous les organismes bumains, qu'il purilie l'stmospbère tendue dans
laquelle nous vivons.

IVIais bêlas que d 'erreurs, quelle dillicultê nous avons à saisir la vérité sans
I obscurcir de toutes nos idêes lausses.

« La conkession des Lsints est erreur, et les pages du Livre sont erreur. IVlême

quand I ardent Lêpbas à la têts de caillou bouillonnant de passion et tout
congestionne de certitude, s'écriait: Hu es le Lbrist! il conlesssit I erreur avec la
vérité L est "boi Ie3suveur, le tombeur de pêcbês, et nous sentons, nous qui
t avons suivi, que nous sommes élargis, allèges et ragaillardis près de loi. Voilà
ce que Lieu disait par la boucbe deLierre. IVIais le bis de lonas disait aussi:

lu es le Lbrist et tu vas écraser les légions de Lêsar, tuer du souille de ta boucbe
Lontius Lilstus et cet esclave de lbbère, llêrode àtipss. Lt c'était le vieux
résidu des ambitions juives, c'était les rages rekoulêes pendant cinq siècles dans

l ame nationale, c'était la gloutonnerie des vaincus, allsmês de la cbair des

oppresseurs, qui se mélangeaient dans les entrailles de Lierre, à la parole lumineuse
de Lieu.

« La loi cbrêtienne n est pas de transporter les montagnes ou de vivre sans
gagne-pain; mais c'est la lidêlitê à ce que l'on sait, à ce que l'on voit distinctement

et qu'il serait malbonnête de renier ...»
I^Is votons-nous pas cette loi, ce respect d'une idês élevée «qu'il serait

malbonnête de renier», très lsible encore en prolondeur, mais répandue sur toute
Is surlscs de la terre à I oeuvre dans les ellorts pour la Zociêtê des dations! Lt
ne commence-t-on pas enkin à se rendre compte que les questions sociales ne

pourront pas être résolues par la seuls lutte aveugle des intérêts immédiats. II
laudrs aborder ces questions aussi avec I esprit dont lesnnet nous montre une
source jaillissante. Lar la guerre de classes est plus cruelle encore que la guerre
entre les nations.
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Les tâches qui nous attendent sont immenses, chacun à sa place porte une
lourde responsabilité, aussi est-ce un bienfait que de se rapprocher de sources
débordantes de vie et d'écouter avec Jeannet l'homme qui parle comme aucun
autre n'a jamais parlé.

«Pourtant on se représente encore assez bien: d'abord, qu'il parlât assis

dans la synagogue après avoir remis le rouleau dans la main du servant, ou sur
la margelle du puits de Jacob; à même le sol du Mont des Béatitudes ou sur le
divan de Simon le pharisien, — la tête sur le coude gauche — c'est toujours la
même parole; les gestes de la conversation, la voix intime de l'entretien — comme
s'il prenait à part chacun des sept mille hommes, sans compter les femmes et les

enfants, — cette voix qui avait des yeux qui vous regarde. Un jour ici, un
jour ailleurs, il nous conduit devant ce qui existe; c'est tout; nous avons vu.
C'est qu'il déversait, par les mots du langage, des gouttes successives du vrai
sang de son cœur. C'était sa vie, c'était son monde intérieur et extérieur pêle-
mêle vécu, vivant, actif; c'était comme cela et il le disait comme cela

« Le seul Jésus a su éviter les disputes de dogmes. Oh tous ces gens qui
se disputent, parce qu'ils sont des deux côtés de la route, parce que, bien sûr,
ils ne peuvent se tenir au même endroit, et qu'on regarde l'idée, chacun depuis
sa place. Soyez féconds 11 y a des tempéraments plus puissants, et d'autres
qui produisent plus chichement, mais le pis serait d'être stérile ou d'avorter, ou
d'ouvrir notre sein dans l'écartellement terrible, pour qu'il en sorte un fruit
pourri. Voilà nos créations: Fils alcoolisés, systèmes morts-nés, œuvres
neurasthéniques, fiente avec le pain et ivraie mêlée dans le blé. Et cela irait se

corrompant, et s'usant, avec des enfantements toujours plus ridicules et cruels, si
Dieu le Père ne nous fécondait pas sans cesse pour nous raccommoder nous et
nos fils ...»

Oui créer mais créer la vie sainte et forte qui fait du bien. Sentir avec le

cœur ce qui blesse, chercher avec l'intelligence le remède, ne pas rester esclave
de vieilles formes, mais chercher en toute chose à favoriser en chacun le
développement de sa propre vie vers sa réalisation morale. Or il y a tant de choses

que nous faisons tous les jours, que nous trouvons parfaitement normales, et qui
entravent ce développement pour beaucoup.

Pierre Jeannet n'entre pas dans les solutions extérieures, il nous signale la

source profonde de la vie intérieure; entrons dans notre chambrette, méditons
le Buisson d'Epines, ces heures de concentration seront fortes de tout ce que
l'avenir attend de chacun de nous.

A. CARRARD
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Les tâches qui nous sttenclent sont immenses, chacun à ss place porte une
lourcle responsabilité, aussi est-ce un bienfait que cle se rapprocher cle sources
cîêborclantes cle vie et cl écouter avec Jeannet I homme qui parle comme aucun
autre n'a jamais parle.

« pourtant on se représente encore ssse? bien: cl'aborcl, qu'il parlât assis
clans la synagogue après avoir remis le rouleau clans la main clu servant, ou sur
la margelle clu puits île lacob; s même le sol clu IVlont cles Lèstitucles ou sur le
clivsn cle Limon le pharisien, — la tête sur le coucle gauche — c'est toujours la
même parole; les gestes cle la conversation, la voix intime cle I entretien — comme
s 'il prenait s part chacun cles sept mille hommes, sans compter les lemmes et les

enlsnts, — cette voix qui avait cles ^eux qui vous regarcle. bln jour ici, un
jour ailleurs, il nous concluit clevsnt ce qui existe; c'est tout; nous avons vu.
L est qu'il clèverssit, par les mots clu langage, cles gouttes successives clu vrai
sang cle son coeur. L'ètsit sa vie, c'était son moncle intérieur et extérieur pèle-
mêle vécu, vivant, sctik; c'était comme cels et il le clissit comme cels

« Le seul ^èsus a su éviter les clisputes cle clogmes. Db tous ces gens qui
se clisputent, parce qu 'ils sont cles ileux côtes cle la route, parce que, bien sûr,
ils ne peuvent se tenir au même enclroit, et qu'on regarcle l 'iclêe, chacun clepuis
ss place. 3o>e? lèconcls! II ^ a cles tempéraments plus puissants, et cl autres
qui procluisent plus chichement, mais le pis serait cl être stérile ou il avorter, ou
cl ouvrir notre sein clans I ècartellement terrible, pour qu'il en sorte un lruit
pourri. Voila nos créations: Lils alcoolises, systèmes morts-nês, oeuvres neu-
rsstbèniques, liente avec le pain et ivraie mêlée clans le blê. Lt cels irait se cor-
rompant, et s usant, avec cles enfantements toujours plus riclicules et cruels, si
Dieu leLère ne nous fêconclait pas sans cesse pour nous rsccommocler nous et
nos bis ...»

Lui crèer mais crèer la vie sainte et forte qui lait clu bien. Lentir avec le

coeur ce qui blesse, cbercber avec I intelligence le remècle, ne pas rester esclave
cle vieilles formes, mais cbercber en toute chose s favoriser en chacun le clève-

loppement cle ss propre vie vers ss réalisation morale. Dr il ^ s tant cle choses

que nous faisons tous les jours, que nous trouvons parfaitement normales, et qui
entravent ce clèveloppement pour beaucoup.

Lierre Jeannet n'entre pas clans les solutions extérieures, il nous signale la

source profoncle cle la vie intérieure; entrons clans notre cbsmbrette, mèclitons
le öul'sson cl'Lpmes, ces heures cle concentration seront fortes cle tout ce que
I avenir sttencl cle chacun cle nous.

/X. cäkkäkv
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